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Dédiés  a Madame  la  Dauphine» 


üîhez  Moutard  , Libraire  de  Madame  la  DaijpHiJîe  4 
rue  du  Hurepoix , à Saint  Ambroife. 


Xsi.  muser  î’efprit  par  une  fuite  d’événemens  propreté 
à piquer  fa  curiolité  , fourire  à l’imagination  par  des 
images  agréables  „ intérefler  le  cœur  par  la  peinture  naïvé 
des  afFeétions  les  plus  vives  & les  plus  touchantes  , éclai* 
ter  la  raifdn  par  des  réflexions  folides  fur  les  chofes  qu'il 
iious  importe  le  plus  de  bien  connoîire  ; tel  eft  l’objet: 
que  l’Editeur  paroît  s’être  propofé  en  publiant  U Cornez 
lie  Valmont  ,ou  Les  Egarement  de  La.  Raijoit. 


I 


t3n  jeune  homme  d’un  naturel  heureux  , mais  cPït» 
earâclere  trop  facile  & d’un  génie  trop  ardent  ; un  faux: 
ami.  qui  l’égare,  & qui  veut  le  faire  fetvir  de  jouée 
& 3’lnlfriïrnsnt  à fes  pafnons  par  celles  mêmes  qu’il 
it  naître  en  lui  ; une  épotife  aimable  & vertueufe 
qpi  porte  avec  courage  le  poids  des  peines  les  plus  fen- 
fîbîes  ; une  jeune  perforine  qu’elle  aime  , dont  elle  eft 
aimée , & qui  , fans  le  vouloir  , fait  fon  tourment;  un 
pere  tendre  qui  , éloigné  de  fes  enfans  , vient  au  fecours 
de  fon  fils  par  fes  avis,  & lui  parle  le  langage  le  plus  af- 
fectueux & le  plus  fage  ; de  trilles  catastrophes,  fuivïes 
d’événemens  plus  heureux;  voilà  ce  qui  fait  le  cadre  des 
î-nftru étions  utiles  , & le  tiffu  des  Lettres  que  nous  don- 
nons au  Public. 

Quelle  qu’ait  été  l’oçcafion  qui  les  a fait  tomber  entra 
les  mains  de  l’Editeur  , ou  la  caufe  qui  les  a produites  „ 
elles  femblent  avoir  été  faites  pour  réconcilier  le  moud© 
& la  jeun  elfe  avec  la  fageife  la  vérité  , fous  l’amorce 
latteïïTe  Hn  pTaifir  St  du  fentiment. 

Si  l’on  ep  exçepte  quelques  lignes , tout  au  plus  quel# 
ques  pages  du  premier  volume , où  l’Editeur  a été  con- 
traint de  laifi'er  les  expreflions  & les  raifonnemens  con- 
ictés  à un  certain  genre  de  preuves  , on  peut  afiurer  qu# 
ces  Lettres  n’offrent  rien  qui  11e  foit  à la  portée  des  per- 
femnés  de  tout  âge  & de  tout  état  , & qui  ne  fait  de  natisrg 
a leur  faire  aimer  la  Verni  & la  Religion.  En  établijflant 
les  Fondemens  folides  fur  lefquels  elles  font  appuyées  , 
on  y montre  en  effet  combien  elles,  font  aimables  dans 
la  pratique  , & combien  elles  entrent  effentfiellemeug 
dans  le  fyflcme  du  vrai  bonheur. 

Pans  un  ïiecle  où  tout  nous  conduit  au  renverfemenç 
des  faines  opinions  , où  l’irréligion  couvre  de  fleurs  les 
piégés  qu'elle  tend  fous  nos  pas  , où , à la  faveur  d’un 
flyle  enchanteur  & des  plus  féduifantes  images  , l’erreur 
s’empare  de  tous  les  efprits  , & le  vice  fe  gliffe  dans  tous 
l’ès  cosurs , où  le  goût  s’aîtere , où  les  mœurs  fe.  dépra-? 
vent , il  étoit  effentiel  de  fournir  à des  âmes  encore  hon- 
nêtes un  préfervatif  contre  la  féduéfion  , à des  parens  9 
à des  Inftituteurs  fage  s encore  , 3c  remplis  de  l’amour  du 
bien  , des  fecours  pour  former  à la  vertu  les  jeunes  per-? 
faunes  confiées  à leurs  foins  , ou  pour  retenir  fur  le  peu-? 
thant  de  fabiraë  celles  que  î’inexpériençe  de  l’âge  , le 
langage  hypocrite  de  nos  faux  Sages , & l’attrait  des  yain% 
plarfirs  allouent  bientôt  y précipiter. 


Ce  font  ces  fecours  que  nous  leür  offrons.  Ils  troub- 
leront même  dans  les  Lettres  fur  l’éducation  les  moyens 
de  les  mettre  en  œuvre.  Celles  fur-tout  qui  font  defHnées 
à former  le  cœur  , leur  préfenteront  dans  un  épifode 
lié  elièntiellement  a l’hiftoire  de  Meilleurs  de v al  mont  s 
la  pratique  jointe  aux  leçons.  D’autres  Lettres  fut  les 
lectures  , fur  les  fpectacies , fur  le  luxe,  fur  les  réglés 
de  conduite  les  plus  propres  à alfurer  le  bonheur  de  deux 
époux  , fur  Les  écueils  & les  pièges  que  les  perfonnes  du 
^^^•‘oîiV-l^'^Ss^^fetlouter , fur  l’obéiffance  & l’amour 
que  nous  devons  à l’autorité  qui  nous  gouverne  , pré- 
pareront infenlîblement  aux  avis  qui  leur  relieraient  en- 
core à donner,  & difpoferonr  à les  mieux  gourer.  Celles 
enfin  qui  , amenées  par  des  faits  intérelfans  , conflituent 
la  partie  la  plus  ellentielle  de  ce  Recueil , & qui  ren- 
ferment les  grandes  vérités , les  preuves  de  la  Religion 
naturelle  & de  la  Religion  révélée,  préfentées  Tous  un 
nouveau  jour  , ne  leur  brifferont  rien  à defirer  de  ce  qui 
peut  donner  , fur  des  objets  fi  importuns , de  vives  clartés  , 
des  notions  précifes,  & de  ce  qui  peut  même  former  à 
une  vraie  & folide  piété. 

Les  vains  fyllêmes  de  nos  Philofophes  , & fpécialement 
le  Syfieme  de  la  Nature  , mis  en  oppofîtion  avec  lès 
précieufes  lumières  que  la  Religion  nous  pré  fente"!  pre>~ 
teront  encore  à celles-ci  un  nouvel  éclat.  Oli  a d’ailleurs 
fait  ufage  de  ce  qu’ils  ont  dit  de  plus  railonnable  & de 
mieux  penfé.  On  s’eft  fait  un  plailîr  de  les  citer  toutes 
les  fois  qu’ils  ont  bien  vu.  Leurs  plus  belles  & plus 
faines  maximes  , leurs  morceaux  les  plus  éloquens  fe 
trouvent  confignés  dans  ces  Lettres.  Il  eft  doux  de  voir 
les  Pattifans  de  l’erreur  rendre,  comme  en  dépit  d’eux  , 
hommage  à la  vérité.  Les  Notes  qu’a  mifes  l’Editeur , au 
lieu  d’affoiblir  l’intérêt , l’augmentent  taries  obferva 
importantes  & les  anecdotes  qu’elles  contiennent.  Il 
pas  jufqu’aux  Eftampes  qui,  en  retraçant  les  obj 
plus  propres  à faire  de  falutairss  impie  filon  s , ne 
fervir  l’agrément  à l’utilité. 

On  a donc  tout  lieu  d’efpérer  que  ces  Lettres  c 
dront  un  code  de  Religion  & de  Morale  une  efp 
manuel  pour  les  perfonnes  d’un  certain  monde  , pou 
même  de  toute  condition  , de  tout  âge  , & fur-tot 
la  jeuneffe  5 qu’011  s empreffera  , comme  on  paroit  < 
faire  , à les  répandre  & à fe  les  communiquer  5 ç 


vien 


Übrontfdans  îa  focîété  le prcfent  le  plus^agréabîe  comme  1$ 
plus  utile  j qu’elles  feront  le  prix  le  plus  flatteur  que  loti 
puiffe  diftribuer  aux  jeunes  gens  que  l’on  veut  encou- 
rager; & que  le  but  de  l’Editeur  , qui  eft  de  procurer  là 
plus  grdnÿ  bien  poffible  , fe  trouvera  parfaitement 
rempfi. 


Livres  nouveaux  qui  fe  trouvent  che % le  tnemé 

Libraire.  K'ÂHAyiAi- 

-/Agriculture  , Poème  , par  M.  Roffer , de  Pim-* 
primerie  Royale  , in  40.  avec  Figures  , tel.  1 8 h 

H Moire  de  la  querelle  de  Philippe  de  Valois  , aved 
Edouard  III,  Roi  d’Angleterre  , pour  fer  vir  de  fuite  a 
la  Rivalité  de  la  France.  Par  M Gaillard,  de  l'Aca- 
démie Françoife  , & de  celle  des  Belles  Lettres  , 4 voî. 
in- 1 z.  rel.  iz  L 

La  Vie  d’Agricolà  & les  Mœurs  des  Germains,  trad.  de 
Tacite  , par  l’Abbé  de  la  Bletterie  } z v.  in- 11.  rel.  6 L 
Les  fix  premiers  livres  des  Annales  de  Tacite , trad.  pat 
le  même,  3 vol.  in- 11.  avec  Fig.  rel.  10  l.  10  f. 

Les  fix^derniers  livres  des  Annales  de  Tacite,  trad.  pat 
le  P.  Dotteville,  de  l’Oratoire,  z vol.  in- 11.  6 L 

Hiftoire  de  Tacite , trad.  en  François  avec  le  latin  à côté, 

& des  notes  par  le  même,  z vol.  in- 12.  avec  des 
plans,  tel  6 /, 

N.  B.  Ces  quatre  articles  forment  une  traduElion  corn-* 
plette  de  Tacite. 

Géographie  élémentaire  de  la  France  , z y.  in-iz.  rel.  y h 
(Euvres  choifîes  de  M.  Geffner,  fuivies  de  Poélies  di* 
verfes  de  Lallemand  , in-iz.  rel.  en  veau * 3 U 

Onfoufcrit  che £ le  meme  Libraire  pour  i ouvrage  fur 
l Education  , par  M.  Verdier  , ainfi  que  pour  le  Journal 
des  B eaux- Ans  , par  MM.  Caflilhon. 


Lu  & approuve  j à Pans , ce  16  Avril  1774.  Marin* 

V11  1 Approbation , permis  d’imprimer  , ce  17  Avrl 
1774. 

DE  SARTINE, 


De  l'imprimerie  de  GUiEFFJUaft , au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe* 


